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Introduction

Les Sporades du Nord dont les îles les plus occidentales sont Skiathos et

Skopelos constituent un groupement insulaire qui se trouve au centre de la
Mer Egée, près de l'Eubée et de la péninsule de Magnésie, quoique gardant

toujours leur caractère insulaire elles présentent donc des éléments provenant

de l'influence exercée par le Mont Pélion et les
montagnes de l'Eubée du nord-est. Ces influences s'affaiblissent au fur et à

mesure qu'on va de l'ouest à l'est.
Etant intéressés à l'écologie particulière et la végétation extraordinaire

de ces îles, nous avons commencé leur étude, il y a sept ans (ECONOMI-

DOU 1969, 197G, 1972, 1973a, 1973b).

ans le présent travail nous étudions surtout la végétation des îles Skiathos

et Skopelos et faisons des comparaisons entre les deux.

Des données sur la végétation des îles des Sporades du Nord, en général, se

trouvent déjà dans "Phytogeographia Aegaea" (RECHINGER 1951) et "Florula
Sporadum" (PHITOS 1967).

Dans ce travail l'étude des caractères climatiques des îles ne sera pas abordée

car les différences géobotaniques entre les deux îles sont plutôt dues à

leurs relief, et substrat géologique. D'ailleurs l'analyse du climat de

Skopelos et d'Agriobotanion(Eubée du Nord) a déjà été exposée (EC0N0MI0ÜU 1969)

et la comparaison bioclimatique de quelques îles du centre de la Mer Egée

sera bientôt présentée dans une autre publication.

1. Geomorphologie

1.1. Géomorphologie de Sk.ia.ihos

La forme de l'île dé Skiathos n'est pas régulière. Sa partie orientale est
ronde, celle de l'ouest, triangulaire. Toutefois cette forme géométrique
modifie plus ou moins vers le sud.

Les côtes nord et est comptent plusieurs petites rades alors que celles du

sud forment surtout quatre grandes rades, toutes avec magnifiques plages.
Les côtes de l'île ont au total une longueur de 44 km.

L'île est plutôt montagneuse avec de petites plaines, surtout dans sa partie
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sud-est. De toute façon les montagnes, quoique nombreuses sur toute l'île,
ne dépassent pas 433 m (sommet de Karaflytzanaka).
Le relief de la partie orientale de l'Ile est très simple. Le plus grande

partie est constituée par une voûte à surface ondulée formant un plateau,

qui vers le nord-est s'abaisse brusquement. Ainsi se forment des côtes très

escarpées, comme par exemple à Klima, Kochyli et Lalaria, ou des éboulis

calcaires (Sarès). Au nord-ouest cette même partie orientale est constituée

par un plateau ondulé (Pyrgi, Katsoula) qui s'abaisse doucement, sauf vers

le cap nord de l'île qui est une petite péninsule très abrupte et sur

laquelle se trouvent les ruines de ^ancienne agglomération de l'île
(Kastro).

Après la région élevée et rocheuse de Karaflytzanaka s'étend un paysage

constitué de basses collines alternant avec de petites vallées. A l'est de

cette région fertile s'étend une plus grande plaine, tout autour du lac de

Skiathos, limitée vers l'est par la suite de collines de Vroutsato. Cette

suite de collines haute de 136 m et formant la péninsule orientale de l'île
aboutit au cap Pounta.

Au sud des montagnes de Karaflytzanaka se trouve une longue suite de

collines qui commence à la rade de Kechriès. Au début, ces collines forment la

région escarpée d'Aradias, orientée nord-ouest sud-est, ensuite celle de Ka-

tatavothrès-Mesokolo, elles continuent dans la direction du sud, à l'ouest
de la grande rade de Siferi et enfin s'abaissent doucement (Plagia) jusqu'à

l'extrémité sud de l'île (Katsarou, Tourkomnima, Kalamaki).Cette suite de

collines de même que le cours d'eau d'Acheila, qui la suit à l'ouest,
constituent les limites entre la partie orientale ronde et la partie occidentale

triangulaire de l'île.
Dans cette partie occidentale alternent des suites de collines, qui sont

plus basses au fur et à mesure qu'on va de l'est à l'ouest, et de petites
vallées qui traversent du nord vers le sud cette partie de l'île. Ces vallées

transversales sont disposées, en quelque sorte, par paires dont une

moitié est orientée vers le nord et l'autre vers le sud. La première paire,
en venant de l'est, est séparée en deux par une petite élévation inférieure
à 100 m. La partie méridionale forme une vallée assez vaste, cultivée (vallée

de Platanias) alors que celle du nord est une vallée très étroite
(Acheila). La deuxième paire est séparée par une élévation inférieure à
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BO m. Les deux parties de cette paire sont des vallées très vastes, surtout
au sud (Troullos). Enfin une grande vallée s'étend à l'ouest, traversant

l'île d'un bout à l'autre, La partie méridionale de cette vallée est une

vaste plaine (Strophilia) alors qu'au nord il y a des dunes.

Sur l'île il y a des cours d'eau permanents comme ceux de Platanias, Achei-

la, Douma etc. On rencontre aussi sur l'île, surtout près de littoral
méridional, des lagunes et des étangs formés aux embouchures de différents cours

d'eau. La plus grande lagune, nommée Lac de Skiathos (1200 ares)*se trouve
dans la pleine sud-est de l'île et communique avec la mer par un petit canal.
La deuxième lagune en importance (950 ares), maintenant déséchée et
complètement bouleversée, se trouvait dans la partie sud-ouest et plus exactement

au nord du fameux bois de Pin pignon (Koukounariès). Elle communiquait,

elle aussi, avec la mer par un canal souvent a sec. Les étangs principaux
sont ceux de Platanias, Kolios et Troullos.

1.2. Géomorphologie de Skopelos

La forme de Skopelos, rappelant un triangle isocèle, est plus régulière que

celle de Skiathos. Cependant, l'île peut être divisée en deux parties
inégales, l'une perpendiculaire à l'autre. La partie la plus grande, dirigée du

sud-est au nord-ouest est constituée par une étroite bande de 16 km de long,

qui s'élargit à son extrémité sud-est, alors que la partie la plus petite,
d'une forme plus ou moins trapézoide, est orientée du sud-ouest au nord-est
et a une longueur de 9 km.

Les côtes de l'île, d'une longueur de 67 km, sont très escarpées et sans

rades, sauf dans la partie sud où se forment trois ports naturels (Agnon-

tas, Panormos, Staphylos).
Skopelos est une île montagneuse et escarpée. L'unique plaine s'étend autour
de la ville de Skopelos, juste au point de liaison de ses deux parties
inégales.
La partie la plus grande de l'île est constituée par une montagne (Delphi)
dont le plus haut sommet (662 m) est situé presque au centre de l'île.
Cette montagne descend assez doucement vers le nord-ouest jusqu'au cap Gou-

rouni, après avoir formé trois élévations plus basses (Vouno 383 m, liylos

* aujourd'hui presque la moitié déseché
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352 m, Gourouni 316 m) qui sont séparées par des cols d'où partent, surtout

sur les versants est, des vallées très étroites. Au contraire les versants

ouest descendent uniformément, sans intervention de vallées. La seule région

plate dans cette partie occidentale est la petite plaine marécageuse de

Hélios.
Au sud-est le Mont Delphi s'abaisse brusquement, formant parfois de profondes

vallées comme celle du Revithi, cours d'eau permanent.

Le secteur sud-ouest, toujours dans la partie la plus grande d l'île, est un

plateau ondulé, haut de 15Q m (Halykias) et formé entre les rades de Panor-

mos et d'Agnontas. Ensuite, après une région pleine de collines (Peukias-

Psalido), s'ouvre à l'est la plaine de Kampos et de Katavothra, qui constitue

aussi la limite entre les deux parties inégales de l'île. Cette plaine,
assez vaste autour de la ville de Skopelos, devient plus étroite au fur et à

mesure qu'on va vers le sud jusqu'à la rade de Staphylos.
La partie la plus petite de l'île, avec un littoral sans aucune rade, est

tout à fait montagneuse et escarpée. Elle est constituée surtout par une

montagne conique qui atteint 566 m (Koprissa) et qui est incisée par de

nombreuses vallées et ravins.
Sur l'île il y a très peu de cours d'eau permanents, qui sont de toute façon

d'une importance limitée, De très petits étangs se forment à Hélios, Agnontas

et Katavothra, entièrement à sec pendant l'été.

2. Géologie

2.1. Géologie de Skiathos

La partie triangulaire occidentale de l'île est formée de roches cristallines,

c'est à dire surtout de gneiss alternant avec des micaschistes

(PHILLIPSON 1901], Près du littoral de cette partie il y a des dépôts

alluviaux composés de sables silicieux. Ces dépôts de sable sont importants
dans la région d'un ancien canal maritime qui existait entre la rade de

Gournès et la rade de Koukounariès. Ainsi dans la rade de Gournès il y a des

dunes consolidées à l'intérieur par la végétation buissonnante. Les paires
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de vallées de Troullos-Aselinos et de Platanias-Acheila sont aussi composées

de dépôts alluviaux sableux.

La partie orientale est constituée par différents schistes et calcaires.
Les schistes, qui occupent la plupart de cette partie orientale, sont d'une

part des schistes semi-cristallins bigarrés, probablement néo-paléozoiques

[carbonifère) et d'autre part des schistes argileux qui contribuent à la
formation du flysch (PAPASTAL1ATI0U et NARINOS 1939). Ces derniers1* occupent

les parties inférieures de la région sud-orientale de l'île et la moitié
sud de la péninsule sud-orientale.
Les schistes semi-cristallins sont recouverts par des calcaires qui s'étendent

dans la partie centrale et septentrionale de l'île. Parfois ce calcaire
est cristallin - marbre - comme par exemple à Bourtzi (PHILLIPSON 1901).

Cette couverture calcaire au-dessus de schistes semi-cristallins est constituée

en général par du calcaire du crétacé supérieur, mais la suite de

collines de Plagia-Aradias est constituée par de la dolomite triassique pas

friable. Une sorte de dolomite friable semblable à celle de Skopelos a été

observé seulement à Tarsanas de Kechriès et près de Haghios Antonios. Au-

dessus de cette dolomite repose un calcaire cristallin de couleur sombre; il
s'agit apparemment du même calcaire déjà observé par PAPASTAMATIOU [1963)

à Skopelos.

Dans la zone de contact, entre d'une part les roches cristallines [gneiss et
micaschistes) et d'autre part le groupement de calcaires-schistes semi-

cristallins, on observe une alternance et un mélange de roches, ce qui se

traduit par la variété et la richesse de la végétation. Des péridotites
apparaissent localement dans cette zone de contact près de la rade de Kata-

vothrès, à côté du cours d'eau d'Acheila.
Des dépôts alluviaux argilosableux contribuent à la formation de la partie
plate sud-orientale de l'île. Aussi y a-t-il de nombreux vergers et cultures
tandis que les oliveraies sont surtout installées sur le flysch et les

schistes semicristallins. Sur les gneiss, micaschistes et calcaires il n'a

presque aucune exploitation agricole.
Sur l'île on a rencontré en trois endroits des formes karstiques importantes
[do lines). Il s'agit des régions de Kampia, de Katavothrès et de hlygdalia.
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A Kampia les dolines sont soit cultivées soit occupées par des bergeries;
à Katavothrès toutes sont cultivées et à Mygdalia il s'agit d'anciennes

bergeries aujourd'hui abandonnées.

Skiathos est riche en sources, surtout en sources de contact (calcaires et

schistes}.

2.2. Géologie de Skopelos

La partie nord-ouest de l'île, formée par les basses collines de Vouno, My-

los et Gourouni, est constituée par des schistes bigarrés semicristallins
dont l'âge n'est pas exactement déterminé mais il semble que ce soient des

schistes néopaléozoiques. Toutefois dans cette partie, et surtout aux

endroits les plus élevés et plus abrupts, on a rencontré plusieurs formations

calcaires du crétacé comme au nord de Glossa, à Gourouni, etc. Comme cette

partie de l'île est très escarpé, on ne rencontre nulle part de rades ni
de plages à dépôts alluviaux.
Les schistes semicristallins surnommés aussi "schistes de Glossa" (PAPA-

STAMATIDU 1963) s'étendent vers le sud, d'une part sur la côte ouest

jusqu'à Chovolo et d'autre part sur la côte est jusqu'à l'îlot de Haghios

Ioannis Kastri, où le contact des schistes et de la dolomite est impressionnant.

Ce contact apparaît sur l'île dans la vallée qui commence à l'est de

Klima et va jusqu'à Haghios Ioannis Kastri en passant par Karyophylli.
Au sud de cette vallée apparaît la couverture calcaire mésozoique constituée

surtout de dolomite et de calcaire. Presque tout le Mont Delphi est

composé de cette dolomite décrite par PAPASTAMATIOU et MARINOS (1938). Cette

apparition s'arrête su sud de Kavos Kalis sur la côte est et au sud de

Chovolo sur la côte ouest. A l'intérieur de l'île, la ligne de contact forme

une courbe près de Haghios Eustathios, puisque une colline voisine est
constituée de cette roche. La dolomite apparaît aussi au sud de la rade de Pa-

normos (Panormos, Loutsa, Plakes) dans la péninsule entre la rade d'Agnon-

tas, la rade de Staphylos et une autre, très petite, qui se trouve en face

de l'îlôt Sarantakopo, à l'est de Glystera. Au-dessus de- la dolomite il y a

souvent un calcaire cristallin, sombre, sans fossiles dont la place strati-
graphique est indéterminée (PAPASTAMATIOU 1963).
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L'autre partie de l'île, à l'exception des régions des plaines, est composée

de calcaire de crétacé, développé principalement à Rachi, Koprissa et Pa-

louki.
La plaine tout autour de la ville, de Skopelos, dans laquelle se trouve la

plupart des oliveraies, la vallée de Glystera, la région plate d'Halykias et

une petite zone à l'est de Klima sont constituées par du flysch.
D'ailleurs des dépôts alluviaux argilosableux contribuent à la formation des

petites plaines d'Hélios, de Panormos et de quelques parties de la plaine de

Skopelos.

Parmi les substrats lithologiques mentionnés ci-dessus on doit citer aussi

quelques apparitions de toffes basiques et de diabases dans la région de Pa-

normos-Agnontas-Staphylos (PAPASTAhlATIOU 1963).

Sur Skopelos on rencontre des formes karstiques sur le versant nord-ouest

du liont Delphi, dans la région d'Agnontas et avec des proportions réduites
dans la région de Palouki (partie sud-est de l'île). Ces dolines furent
autrefois cultivées ou sont encore cultivées. Skopelos, au contraire de Skia-

thos, est pauvre en sources à cause du contact moins important entre calcaires

et schistes et aussi à cause de son relief escarpé.

3. Sols *

3.1. Sols de Skiathos

Sur la partie occidentale de l'île des sols bruns acides lessivés se

développent sur les roches cristallines. Des rendzines et rendzinoides se

développent sur la partie orientale et surtout sur les secteurs calcaires les

plus hauts.
Dans les régions basses, calcaires, on observe des sols brun-rouge
calcaires avec une végétation forestière. Dans les dolines on a rencontré des

sols rouges méditerranéens (sols rouges karstiques). Sur ces sols il y a

autant de bonnes cultures annuelles que d'oliveraies.

* Pour la distinction des différents types du sol nous avons été aidée surtout

par les travaux de KATAKOUZINOS.
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ans les régions schisteuses et flyscheuses de la partie orientale, qui se

trouvent sous l'influence des calcaires reposant au-dessus, il y a des sols

brun-rouge forestiers. De tels sols se forment aussi dans la zone de contact

des roches cristallines et du groupement schisto-calcaire, où apparaissent
des péridotites. Dans l'autre région orientale dominent les sols bruns

forestiers sur flysch et schistes semicristallins, perturbés aujourd'hui à

cause du déboisement et de l'installation des oliveraies.
La partie plate sud-orientale de l'île est occupé par des sols alluviaux

provenant du matériel transporté. Les sols des secteurs les plus bas et aussi

ceux autour du Lac de Skiathos sont caractérisés comme marécageux.

ans des zones étroites surtout autour du Lac de Skiathos et à Kolios les
sols sont salés du type Solontzak couverts de végétation à Salicornia fruti-
cosa. Des sols marécageux et semimarécageux existent aussi à Strophilia,
Troullos, Platanias, Aselinos. Presque partout dans ces sols il y a un horizon

gley. Des horizons detourbe d'une épaisseur très faible sont observés à

Strophilia et Troullos près de petits étangs desséchés.

Il y a aussi sur l'île des regosols constitués par la sable des dunes et

des plages.

3.2. Sols de Skopelos

es sols bruns forestiers s'étendent principalement sur la partie nord-ouest

de l'île; ils sont aujourd'hui perturbés parce qu'ils sont occupés par des oliveraies.

Localement sur cette partie on a observé des sols bruns acides lessivés

[bout nord-ouest) et des sols bruns acides acides calcaires [au nord de

Glossa),

Sur la partie centrale qui est occupée presque entièrement par le Mont Delphi

il y a des sols bruns calcaires, rendzines et lithosols [rendzines

initiales). Au sud de cette région, c'est à dire entre la rade de Panormos et

celle de Staphylos, on rencontre principalement des sols brun-rouge calcaires,

mais aussi des sols bruns calcaires, par exemple près de Plakès, à

l'ouest de Staphylos.

Des sols bruns et brun-rouge calcaires se développent dans la partie calcaire

sud-orientale de l'île, mais dans ses secteurs très rocheux et abrupts il
y a aussi des rendines et des lithosols [rendzines initiais).
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Dans la région basse autour de Skopelos et aussi dans la vallée de Glystera

il y a des sols rouge-brun perturbés par la culture.
Enfin sur l'île on peut observer également des sols alluviaux, des sols se-

mimarécageux et des régosols. Les sols alluviaux se trouvent dans la plaine
de Skopelos et les parties intérieures de Panormos, Agnontas et Hélios,

alors que des sols salés à Saliaornia frutioosa n'y apparaissent pas. Des

sols semimarécageux existent à Hélios, à Katavothra, un peu à Panormos et à

l'est de la ville de Skopelos. Des regosols sont constitués par des dépôts

de sable des petites' plages de Hélios, de Panormos, de Skopelos et de quelques

autres encore plus petites.

4. Végétation

Les îles Skiathos et Skopelos ont beaucoup d'éléments communs en ce qui concerne

l'a végétation, mais également beaucoup d'éléments différents. Cependant

nous allons les étudier ensemble pour faire chaque fois des comparaisons entre

les deux îles.

4.1. Végétation psammophile des dunes et des plages littorales

Ce type de végétation appartenant à l'alliance Ammophilion Br.Bl. (1921)1933

et, n'apparaissant pas sur Skopelus, peut être distingué sur Skiathos sous

les formes suivantes:

a. Végétation des plages et des dunes à Ammophila arenccria[L.)LY.. var.

australis flab (Hay.)

b. Végétation des plages à Agropyron junoeum (L.)Pal. ssp. mediterranevjn et

Verbascum pinnatifidum Vahl.

c. Végétation des plages à Sporobolus cœenarius (Gau.)Puv. et Statiee sinua-

vo. L.

d. Végétation des plages a Agropyron juneevon (L.)Pal. var. sartorii Boiss.

et Heldr. f. himile (Prodr.)Hay.
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4.1.1. Végétation des dunes et des plages à Ammophila arenaria (L.)Lk. var.
australis Hab [Hay).

Les plages littorales sur lesquelles est installée cette végétation sont

assez larges (15-20 m environ) et protégées par les vents forts du nord et du

nord-est; sauf celle de la rade de Gournès où se forment des dunes.

La bande d'Ammophila arenaria se trouve en général 1,2 - 3 m au-dessus du

niveau de la mer à une distance de 10 m environ de la mer. La largeur de la
bande est de 3 à 5 m, mais sur les dunes d'Elias, qui sont hautes de 2,5- à

5 m, elle est en général de 20 m de large.
Ammophila arenaria et Agropyron yunaewn sont les espèces formant des touffes
tandis que toutes les autres espèces sont plus ou moins dispersées. Dans le

sein de ce groupement végétal à Ammophila arenaria il y a une légère succession,

c'est à dire, tout au début sur le sable, près de la mer poussent

Eryngium maritimum et Cakile maritima, ensuite plus haut Agropyron juncevm

et enfin sur les endroits les plus élevés Ammophila arenaria avec le cortège
de toutes les autres espèces.

En général les plages sur l'île comme celles sur l'îlôt voisin de Tsougrias

ont une pente légère et sont constituées de sable silicieux. Derrière la

végétation psammophile on trouve très souvent une bande de végétation forestière

ou de vraies broussailles et des forêts à Pin d'Alep. Un bois à pin

pignon est installé derrière la végétation psammophile seulement le long de

la plage de Koukounariès.

Nous donnons ci-dessous la liste des espèces principales qui contribuent à

la formation de ce groupement comme aussi leur degré de présence.
.1

Ammophila arenaria (L.)Lk. var. v2-4 Cakile maritima Scop.
australis (Mab.) Hay.

IV"

+-2
Pancratium maritimum L. IV

Agropyron junceum (L.)Pal. v^"-^
ssp. mediterraneum Calystegia soldanella IV

+-2

Daucus pumilus (Gou.)Ball. Ill
III

+-2

.+-2

+-1
Medicago litoralis Rohde

var. longiseta D.C.
IV',1-2 Senecio vernalis W.K. Ill
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Diotis maritima (L.)Sm. III
Euphorbia paralias L.

Anthémis peregrina L. II
Lagurus ovatus L. II

+
Hedypnois cretica L. II

+
Hypochoeris glabra L. II
Crépis bulbosa L. II

+-2

+-1

+-2

+-1

+-1

Maresia nana (D.C.)Batt.

Sporobolu.-: arenarius (Gou.)Duc.

Xanthium strumarium L.

Vulpia myurus (L.) Gmel.

Matthiola tricuspidata (L.)R.Br.

Salsola kali L.

etc.

+-1

II
+1-2

D'après l'étude de cette liste et celle aussi du tableau analytique de ce

groupement CECOIMOMIDOU 1969] il semble que ce groupement appartient à

l'Ammophiletum arundinaoeae Br.Bl. (192111933. Toutefois il faut noter que

souvent sur les plages littorales il apparaît sous une forme rappelant
1' Agropyro-Ammophiletim de KUHNHOLTZ-LORDAT (1923) à cause de l'action
anthropogène.

4.1.2. Végétation des plages à Agropyvon junoevm (L.l Pal. ssp.

mediterranevm Simon et Verbascumi pinnatifidum Vahl.

Cette végétation est développée sur les plages d'exposition sud et sud-

ouest de la partie sud-ouest de Skiathos et celles d'exposition ouest de

l'Ile de Tsougrias. Elle s'installe entre 1,3 et 2 m au-dessus du niveau de

la mer et à une distance de 10 à 15 m de la mer. La largeur de la bande

qu'elle forme est en général petite (1 à 2 m environ].Le sol est constitué
de sable fin, sans humus mais ici les proportions de sable grossier (3D %

environ] et aussi de cailloux et de gravettes sont plus grandes que celles
dans la végétation à Ammophila. Parmi les plantes on trouve souvent beaucoup

de débris de plantes marines (15 à 3D %) et en général des détritus rejetés
sur les côtes par la mer.

Derrière cette végétation psammophile il y a des haies naturelles constituées
de Olea oleaster et Pistacia lentiscus et parfois de Pinus halepensis, Pi-
nus pinea et Querous ilex. Ailleurs il y a des creux avec Phragmites communis.,

Juncus maxitimus, Vitex agnus-castus, Tamarix spp. etc.
Les espèces principales dans ce groupement avec leur degré de présence sont

les suivantes:
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Ägropyron junceum (L.)Pal.ssp. V

mediterraneum Simon.

+-3

4-2

+-2

1-2

+-2

+ -2

+-1

+-3

Anthémis peregrina L.

Eryngium maritimum L.

Medicago marina L.

Verbascum pinnatifidum Vahl.

Cakile maritima Scop. IV

Lagurus ovata L. IV

Euphorbia paralias L. IV

Vulpia fasciculata +-1
(Forèk.)Frit.

Matthiola tricuspidata +-1
(L.) R.Br.

111

Medicago litoralis Rohde III
Galilea mucronata (L.)Pal.

Chondrilla juncea L. II

+-2

+-2

4-2

Pancratium maritimum L.

Polygonum maritimum L.

Biotis maritima (L.)Sm.

Hordeum murinum L.

Bromus maximus Desf.

Lolium loliaceum(B. et Ch.)

Hedypnois cretica L.

Sporobolus arenarius(Gou.)Duv.

Xanthium strumarium L.

Daucus pumilus (Gou.)
Ball.

Salsola kali L.

Crépis bulbosa L.

Cynodon dactylon (L.) Pers.

II
+II

4—1II
4II

+II-
II

4
I

Ce groupement végétal à Agropyron junceum3 installé à Skiathos sur des plages

exposées aux vents du sud, sud-ouest et ouest, semble s'identifier à 1'

Agropyretum mediterraneum (Kühn) Br.Bl. 1933, Pourtant sur ces plages on

constate une regression de la végétation psammophile à cause de l'installation

continuelle des fermes, villas etc. Ainsi dans certains biotopes on peut

rencontrer Chondrilla juncea et Hordeum murinum, et en général une invasion

des espèces nitrophiles.

4.1.3. Végétation des plages à Sporobolus arenarius (Gau.) Duv, et

Statice sinuata L.

La végétation à Spororobolus arenarius et Statice sinuata se présente sur

le littoral nord-ouest de Skiathos et surtout sur les plages d'Aselinos et
de Katavothra.

Une longue dune de 2 à 3 m de haut, sur laquelle à une distance de 3 à 4 m

de la mer, il y a une ceinture de matériel rejeté par la mer (débris de
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plantes marines et de bois), se forme juste devant la mer, Ensuite la
végétation psammophile s'installe formant une ceinture de 10 à 15 m de large et

enfin un petit creux qui est l'embouchure de petits cours d'eau intermittents

au moment des pluies et pleins d'eau saumâtre en période sèche. C'est

pourquoi Statioe sinuata ayant comme base, pourrait-on dire, ces petits
creux, intervient ensuite dans la formation de la végétation psammophile,

seulement sur les deux plages d'Aselinos et de Katavothra, L'exposition de

la zone de la végétation est sud, sud-est et la pente de 3 % à 5 %.

L'autre végétation qui entoure les plages est constituée de forêts de pin

d'Alep et de broussailles ou de phrygana à Poterium spinosum et Pistaoia
lentisous, tandis que près des creux et des cours d'eau il y a Junous mariti-
rnus et une végétation fragmentaire des prairies humides,

Les espèces dominantes de ce groupement psammophile sont Sporobolus arena-

rius (Gou.) Duv., Anthémis peregrina L,, Statioe sinuata L, et Medieago marina

L., alors que Paneratium maritimum L. est très fréquent. Les autres expèces

principales sont les suivantes; Medieago marina L., Cakile maritima Scop,,

Polygonum maritimum L., Anehusa hybrida Ten,, Dar. maekroealyx (Haussk.)

Gusul, üedypnois eretiaa L.Reiohardia pieroides CL.) Willd., var. leontodon-

tiformis Ginzb. Galilea mueronata CL.) Pal. (seulement à Aselinos), Caly-

stegia soldanella CL.) r. Br., Lolium loliaeeum CB.Ch.) H.-d,, Hypeeoum pro-
cumbens L., Hypoehoeris aetnensis (L.) B. et Ch., Lagurus ovata L. (pour le
tableau phytosooiolqgique analytique voir ECONOfllDOU 1969). Dans cette
végétation l'absence d'Agropyron gunoeum et la rareté des espèces psammophiles

comme Diotis maritima CL.) Sm., Eryngium maritimum L., Euphorbia paralias L.

et Matthiola triauspidata CL.) R. Br. sont très caractéristiques.
La végétation à Sporobolus arenarius et Statioe sinuata que nous venons de

décrire semble ne pas être seulement psammophile mais aussi halophile, comme

le montre la présence de Statioe sinuata. Donc,les espèces, qui ne peuvent

pas souffrir une salinité pous élevée, sont très limitées ou éliminées.

4.1.4. Végétation des plages à Agropyron gunoeum CL.) Pal, var. sartorii
Boiss. et Heldr. f. humile CProdr.) Hay.

Ce groupement, qui constitue un nouveau groupement, est installé d'ordinaire
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à une distance de 10 à 40 m de la mer, sur des surfaces sableuses d'une

pente de 5 % et hautes de 1,2 à 4 m; Galilea muoronata et Cakile maritima

sont absents de sa flore.
Une très importante apparition de cette végétation est celle de la plage du

cap nord de l'île Tsougrias, où l'abondance de Diotis maritima et Euphorbia

paralias est très élevée. Le même groupement apparaît sur les plages de

Tzaneria, Hagios Floras [Tsougrias), Aselinos. Une differentiation provoquée

par la présence d'Anthémis muenteriana, l'abondance de Medieago marina et

l'absence de Diotis maritima et de Statiae sinuata est observée sur la plage

de Xanemo. Les espèces principales sont les suivantes:

Anchusa hybrida Ten.var. •(—1

macrocalix (Hauss.)Gusul.

Chondrilla juncea L. Il"*"

1-2Matthiola tricuspids ta (L.) R.Br. II
Vulpia fasciculata
(Forsk.) Frit.

1-2
Calystegia soldanella (L.)R.Br.II

Lolium loliaceum 1

(B.Ch.)Hand.-Mazz.

Reichardia picroides (L. Roth +

var. leontodontiformis Ginzb.

et d'autres.

4.2. Végétation psammo-nitrophile des plages littorales
4.2,1. Végétation fragmentaire de Cakiletea mcœitimae

Cette Végétation sous forme fragmentaire apparaît sur quelques plages de

Skiathos comme celles d'Achladia, Fegali Ammos, Halmouni, Tarsanas etc. près

desquelles il y a beaucoup d'habitations. Elle existe aussi sur les quelques

petites plages de Skopelos.

Le sol est composé surtout de sable grossier et d'un grand pourcentage de

cailloux, de morceaux de bois et d'excréments animaux.

Derrière cette végétation psammonitrophile il y a souvent des haies natu-

Agropyron junceum (L.)P.B.var. v^-4
sartorii Boiss. et Heldr.

1-2 (4)
Medieago marina L. IV

+ (2)
Anthémis peregrina Heldr. IV

+-1
Lagurus ovata L. IV

4—2
Verbascum pinnatifidum Vahl. IV

1-4Diotis maritima (L.)Sm. II
+-2

Sporobolus arenarius(Gou.)Duv. III
+—1

Euphorbia paralias L. II
i—1

Eryngium maritimum L. II
+ -2

Statice smuata L. II
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relies à Pistacia lentiscus et Vitex agnus-castus, avec Imperata cylindrical
Phragmites communis ou Junaus maritimus à leurs bords.

Cette végétation fragmentaire appartient à l'alliance Euphorbion peplis Tx.

1950 de la classe Cakiletea maritimae Tx. et Prsg 1950. Nous n'en donnerons

pas plus de détails justement à cause de sa forme fragmentaire. Toutefois

quelques apparitions plus homogènes sur Skiathos nous font penser à un rapport

avec l'association à Salsole kali et Xanthium strumarium Tx. et Oberd.

1950.

4.2.2. Végétation à Andrachne telephioides L. et Sagina maritima G.Don.fil.
Cette végétation apparaît seulement à Skopelos at surtout sur la plage du

fond sud-est de la rade de Skopelos.

Il s'agit d'un groupement constitué de quelques éphemérophytes qui se

développent surtout à partir d'Avril jusqu'à Juillet. Il apparaît seulement

sur substrat sableux plat et solide de 0,70 à 1. m au-dessus du niveau de la

mer. Cakile maritima et Salsola kali s'installent souvent aux endroits sableux

les moins solides et les plus proches de la mer, tandis que Andrachne

telephiodes domine sur la surface plate et plus solide. Nous donnons ci-des-
2

sous un relevé typique [surface 4 m effectué sur la plage de Skopelos.

Andrachne telephiodes L. 4.1 Plantago coronopus L.
var. vulgaris Pilg. 2.1

Spergularia marina (L.)Gris. 2.1
Sagina maritima G.Don.fil. 1.1

Spergularia boconii (Sch.)
Asch. et Graebn. 1.1 Cakile maritima Scop. +

D'après nos documents bibliographiques ce groupement appartient à la nouvelle

classe de Saginetea maritimae que TUXEN et WESTHOFF ont créée [1963];

pourtant sa caractérisation plus détaillée exige des études complémentaires.

4.3. Végétation halophile et végétation des eaux saumâtres

Nous n'insisterons pas sur la végétation halophile puisque nous en avons déjà

parlé plusieurs fois [ECONOMIDOU 1970, 1973a); nous donnerons seulement

quelques différences qui existent entre Skiathos et Skopelos. Ainsi, tandis
qu'à Skiathos le groupement à Ruppia maritima L, ssp. vostellata (Koch.)

Aschers, se développe, abondamment dans les lagunes, à Skopelos il manque

complètement précisément à cause de l'absence de tels biotopes. La même

chose se produit pour le Salicornietum radicantis et aussi pour les bosquets
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de Tamarix. Au contraire le Juncetum maritimi et les roselières à Phragmites

communis sont répandus dans plusieurs endroits de l'île de Skopelos.

Par conséquence, à Skopelos, on rencontre les alliances Juncion maritimi et

Phragmition alors qu'à Skiathos il y a en plus Ruppion maritimi et Sali-
cornion fruticosae.

4. 4. Végétation des prairies humides

En général, dans les endroits non influencés par l'eau salée, la végétation

halophile est remplacée par les prairies humides. Ces endroits sont les
parties les plus basses et les plus plates des petites vallées, où la nappe

phréatique se trouve à une profondeur de 0,5 à 1,5 m.

des prairies humides assez vastes se trouvent surtout sur Skiathos et
principalement à Troullos, Platanias et le Lac de Skiathos, tandis que sur
Skopelos il n'a de prairies humides assez étendues qu'à Hélios mais qui
malheureusement vont disparaître à cause du déplacement du village de Klima vers

cet endroit. Il y a encore des prairies moins étendues d'une part à Tzane-

ria, Achladia, Aselinos et Kolios de Skiathos et d'autre part à Panormos,

Agnontas et Katavothra de Skopelos. Il faut noter que certaines parties du

sol y étaient cultivées temporairement ou sont encore cultivées; ainsi une

gamme importante de variétés de cette végétation s'est formée suivant le

temps pendant lequel le sol a été laissé sans culture. Plusieurs routes aussi,

récemment tracées, ont fortement influencé la structure de la végétation
de ces prairies humides.

Nous allons ci-dessous faire l'analyse des groupements végétaux des prairies
humides et des friches qui proviennent de ces prairies après une très longue

et très intensive période de culture.
4.4.1. Végétation à Ranunculus sardous Cr.

Ce groupement qui constitue le groupement principal des prairies humides est

répandu tant sur Skiathos que sur Skopelos sous forme de quatre variantes

différenciées par la dominance de certaines espèces; quoique l'application
de l'analyse factorielle des correspondances sur le tableau phytosociolo-

gique de ce groupement semble montrer que la distinction de deux variantes

seulement, l'une étant plus hygrophile que l'autre, serait préférable
(ECDNQlilDOU 1972)
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es espèces constantes et abondantes dans toutes les variantes sont: Orchis

laxifora, Anthoxanthum od.ora.tum, Ranunculus sardous, Carex distans, Triflo-
rium reyens, Trifolium patens.
La première variante installée dans les parties les plus humides, presque

toutes mouillées, est caractérisée principalement par l'abondance de Carex

vulpina et deuxièmement par celle de Pycreus badius. Dans les endroits trop
humides il y a une phase à Eleocharis palustris.
La deuxième variante installée dans des places un peu moins humides, par
suite du nanorelief, est caractérisée par la présence simultanée et l'abondance

de Carex vulpina et de Narcissus tazetta ssp. patulus. Cette variante
semble constituer une transition entre la variante précédente Carex vulpina
et celle à Narcissus tazetta ssp. patulus dont nous allons parler ci-dessous.

Cette troisième variante caractérisée par l'abondance de Narcissus tazetta
ssp. patulus est enrichie d'espèces plus ou moins psammoxérophiles comme

Silene gallica, Vulpia myurus, Echium plantagineum etc.
La quatrième variante est caractérisée par l'absence de Carex vulpina et de

Narcissus tazetta ssp. patulus. Beaucoup d'espèces hydrophiles aussi comme

Mentha pulegium, Galium constriotum etc., n'y apparaissent pas. A notre avis

cette variante a subi l'influence de la culture pendant une période relativement

courte.
Les espèces trouvées dans ce groupement sont les suivantes:
Orchis laxiflora Lam. V Galium constrictum Chaub. III
Anthoxanthum odoratum L. V Linum angustifolium Euds. III
Ranunculus sardous Cr. V Bellis silvestris Cyr. III
Carex distans L. IV Rumex conglomeratus Murr. III
Trifolium patens Schreb. III Serapias lingua L. III
Trifolium repens L. IV Oenanthe silaifolia M.B. var.

media (Gris.)Beck. IINarcissus tazetta L.ssp.
patulus (Lois.)Bak. III Anagallis arvensis L. II
Carex vulpina L. III Pycreus badius (Desf.)Hay. III
Mentha pulegium L. Daucus carota L. ssp.
var.hirsuta Guss. III maximus (Desf.)Tell. II
Plantago lanceolata L. var. Parentucellia viscosa (L.)Car. II
communis Schldl. III ^Geranium dissectum Jusl. II

Bromus mollis L. IIIII
Inula viscosa L. II

Hypochoeris radicatah.
var. heterocarpa Mor.
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